
Le 26 novembre 2006, le gouvernement du Canada a 
annoncé son intention de réduire la pollution de l’air de façon 

significative et durable. La réduction des émissions à l’origine 
de l’ozone troposphérique (O3) devrait avoir des répercussions 

positives sur les forêts canadiennes. Les résultats d’une étude 
conjointe de Ressources naturelles Canada et d’Environnement 

Canada portant sur les effets de l’ozone sur nos forêts fournissent 
aux décideurs des estimations préliminaires relatives à l’impact 

économique de la pollution causée par l’ozone sur les valeurs liées à 
la foresterie.

L’industrie forestière canadienne fournit, directement et indirectement, 5 % des emplois au pays et contribue 
pour plus de 36 millions $ au PIB annuel. Tout changement important de la productivité des forêts aura proba-

blement des répercussions majeures sur l’économie du pays. Les scientifiques et les décideurs savent depuis 
longtemps que la réduction de la pollution atmosphérique peut stimuler la production agricole et la productivité des 

forêts; toutefois, il est difficile d’attribuer une valeur aux effets sur la foresterie. Jusqu’à maintenant, il était même 
impossible d’attribuer une valeur monétaire préliminaire aux effets de l’assainissement de l’air sur la productivité des 

forêts en raison du manque de renseignements scientifiques obtenus dans des conditions réalistes.

 Afin de combler cette lacune, Kevin Percy, chercheur du Centre de foresterie de l’Atlantique du Service canadien des 
forêts (CFA-SCF), a dirigé une équipe canado-américaine qui a développé des fonctions exposition-réponse pour l’espèce 

forestière la plus répandue au Canada, le peuplier (Populus sp.). Les fonctions —essentiellement des équations mathéma-
tiques exprimant les relations complexes entre la biomasse, les concentrations d’ozone et deux variables climatiques clés 

—sont fondées sur les résultats de cinq ans de recherches menées dans le cadre de la plus vaste expérience mondiale sur 
les interactions entre les forêts et les changements climatiques, le projet FACE (Aspen Free Air Carbon Dioxide Enrichment) 

réalisé sur 32 ha dans le nord du Wisconsin, aux États-Unis. Ce projet, qui est financé principalement par le département de 
l’Énergie des États-Unis, réunit 110 chercheurs de dix pays. M. Percy est l’un des cinq membres du comité directeur depuis 
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2000. Mené à l’échelle de l’écosystème, ce projet des plus novateur examine les effets de deux importants gaz à effet de serre, 
le dioxyde de carbone (CO2) et l’ozone troposphérique (O3), sur les forêts.
 
Combinées aux données économiques, les fonctions exposition-réponse servent à prédire les effets de la réduction des concentra-
tions d’ozone sur les forêts. Robyn Rittmaster, économiste à la Division d’évaluation et d’analyse des politiques environnementales 
d’Environnement Canada qui a cofinancé les recherches sur les fonctions exposition-réponse, a utilisé les fonctions pour estimer 
l’accroissement de la récolte forestière au Canada qui résulterait d’une réduction de 5 % de l’ozone. Les résultats obtenus ont 
été utilisés pour préparer des estimations économiques préliminaires des avantages forestiers associés à l’augmentation de la 
récolte disponible. D’après les résultats initiaux, la valeur du bois sur pied et les ventes augmenteraient respectivement de 6, 7 
milions $ et de 300 millions $ chaque année. En ce qui a trait aux ventes projetées, les impacts sur la foresterie sont semblables 
à ceux estimés sur le secteur agricole, qui ont été évalués à 120 millions $ par année pour une réduction similaire de l’ozone.

Note d’impact - SCF Atlantique - une différence importante



Les Standards pancanadiens (SP) relatifs aux particules 
et à l’ozone ont fixé un objectif de 65 parties par milliard 
(ppb) d’ozone aux fins de la protection de la santé humaine. 
M. Percy a également évalué l’efficacité des SP et montré 
comment l’indice et l’objectif des SP peuvent empêcher tout 
retard de croissance chez les peupliers. D’autres travaux 
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conjoints seront menés afin de valider ces conclusions à 
l’aide des données sur l’ozone, le climat et la croissance 
des arbres recueillies pendant 10 ans dans le cadre du 
projet Aspen FACE; un lien avec les effets négatifs poten-
tiels de l’ozone sur la séquestration du carbone dans les 
forêts canadiennes sera en outre établi.
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Vue aérienne du site du projet Aspen FACE à Rhinelander, Wisconsin
(Photographie aérienne prise par David F. Karnosky, Ph.D., Directeur, projet FACE)
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Le projet AspenFACE est financé par le programme de recherches sur les écosystèmes (Program for Ecosystem Research) de l’Office of Bio-
logical and Environmental Research du US Department of Energy (DOE-BER), avec l’appui du USDA Forest Service Northern Global Change 
Program, de la Michigan Technological University, du USDA National Research Initiatives Program, du Groupe interministériel de recherche et 
d’exploitation énergétiques du Canada, du Service canadien des forêts de Ressources naturelles Canada, de la National Science Foundation, 
de la USDA Forest Service North Central Research Station et de la Praxair Foundation. (http://www.aspenface.mtu.edu/)
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